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Notre première campagne en Belgique - Le colonel Ri chard remplace le colonel Génin.  
 
Nous voici en 1915, au 20 août ; le 7e reçoit l'ordre de se porter, par voie ferrée, sur 
Dunkerque, pour être dirigé ensuite sur Coxyde et Oostdunkerke-Bains (Belgique) où il doit 
assurer la relève chu 6e territorial qui tient les tranchées dans le secteur nord de la défense 
de Nieuport. 
 
Débarquement a Dunkerque, déjà affreusement démoli par le tir du canon allemand de 
Dixmude, puis le régiment, qui ne prendra définitivement que le lendemain la route de la 
Belgique, gagne ses cantonnements.  
 
De Tétéghem, qui était le nôtre, nous, repartion dès l'aube et après une marche fatigante, 
nous arrivions à Oostdunkerke-Bains et campions provisoiranient dans l'église, afin de 
cacher notre arrivée aux avions boches. 
 
Puis, tout aussitôt, un ordre arrive : nous montons en ligne le soir même. 
Soit. Pour notre part, nous ne dédaignons point ces prises de contact rapides qui enlèvent à 
l’homme toute possibilité de réflexion et le laissent face à face avec ses seuls devoirs et ses 
responsabilités. 
 
Le secteur est calme, avait-on dit, et ça marchera quand même. 
Un bataillon prend position sur la rive droite de l’Yser, à Eclusette, au Château-d’Eau, aux 
Trois Dunes et au Phare, assurant avec le 4e régiment de zouaves et le 8e tirailleurs le 
service de le première ligne. 
 
Un deuxième bataillon se porte sur la deuxième ligne, rive gauche de l’Yser, à Groenendick 
et à Nieuport-Bains. 
 
Le troisième enfin cantonne à Oostdunkerke-Bains et recevra dans la suite, mission 
d'organiser la troisième position, devant Coxyde-Bains et d'assurer la défense du front de 
mer. 
 
L'odre de relève prévoit un mouvement des bataillons tous les quatre jours. 

 
Au nord de l'Yser, compagnies et mitrailleurs fraternisent avec le 4e régiment de zouaves, 
corps d'élite, alors commandé par le lieutenant-colonel Richaux. 
 
Le 8 septembre, une nouvelle répartition assigne au régiment les emplacements en première 
ligne, du Phare et du Château d'Eau et ceux de Nieuport-Ville. C'est là que, pour la première 
fois, le 7e fraternise avec les fusiliers-marins et se trouve, comme eux, sous les ordres de 
l'amiral Ronarch, l'immortel défenseur de Dixmude. 
 
Le bataillon, au repos à Oostdunkerke-Bains, est chargé de la construction d'un camp qui 
reçoit dans la suite le nom de “ Camp Adjudant Lefebvre ” et de l'organisation d'une route 
parallèle à la mer, reliant Oostdunkerke-Bains à Coxyde-Bains et qui devait permettre, en 
cas d'attaque, de diriger rapidement les réserves sur le front. 
 
L'accomplissement de cette tâche vaut au régiment les premières félicitations du général de 
Gyvès, commandant la 161e brigade. Elles sont portées, dans les termes suivants, le 23 oc-
tobre 1915, à la connaissance des bataillons par la voie de l'ordre : 
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“ Le général de Gyvès, commandant la 161e brigade d'infanterie territoriale, a suivi avec 
le plus grand intérêt l'aménagement du camp “ Adjudant Lefebvre ” par le ” divers bataillons 
du 7e. Il félicite les officiers, sous-officiers et soldats de l'initiative intelligente dont ils ont fait 
preuve pour joindre dans leur installation, l'utilité à l'élégance ; l'hygiène sera certainement 
assurée. Cette installation fait honneur au 7e, aux sergents Rigaud et Leblanc qui en ont été 
les principaux auteurs. 

Signé : de GYVES   
 
 
Et le colonel ajoute, joignant ses félicitations à celles du général : 
 

“ Le 7e a prouvé une fois encore qu'il se trouve à la hauteur de tous ses devoirs. ” 
Le courage et l'énergie, déployés par les troupes en secteur, n'échappent pas davantage au 
commandement et c'est dans ces termes que le général de Gyvès s'adresse de nouveau au 
lieutenant-colonel Génin au moment où, pour raisons de santé, ce dernier se trouve contraint 
de quitter son commandement 

 
“ Au moment où votre état de santé vous force à quitter le front, je tiens à vous féliciter 

de la manière dont le 7e s'est comporté depuis quatre mois. Arrivant pour la première fois et 
tenant tout de suite les tranchées de première ligne, il y a donné rapidement les preuves 
d'une énergie, d'un courage, d'une discipline dignes d'éloges, que des pertes relativement 
sérieuses n'ont fait qu'accroître. 
Cette belle attitude du régiment est l'œuvre du chef de corps qui l'a commandé et lui a donné 
l'exemple. Vous laissez à votre successeur une troupe et des cadres sur lesquels il peut 
compter entièrement. ” 

Signé : DE GYVES  
Et le lieutenant-colonel Génin d'ajouter : 
 

“ C'est à vous, mes braves territoriaux, que je dois ces éloges. Merci encore et adieu. 
Vive la France ! ” 

 
C'est ainsi qu'en quittant son commandement le 30 novembre, pour le passer au lieutenant-
colonel Richard, ancien chef d'état-major de la 87e division territoriale, désigné pour lui 
succéder, le lieutenant-colonel pouvait déclarer dans un nouvel ordre du jour : 

“ En quittant les officiers et soldats du 7e, je me rappelle avec émotion les huit années de 
mon commandement. J'ai pu apprécier toutes leurs qualités de travail, d'abnégation et de 
courage ; surtout dans les derniers mois passés sur le front. Sous une impulsion nouvelle, 
les territoriaux du 7e continueront à faire preuve de leur valeur militaire et je lirai avec un 
affectueux intérêt, les pages de leur histoire et de leurs succès. Officiers et soldats, je 
m'incline devant votre drapeau et je vous dis au revoir. ” 

Signé : GÉNIN  
 

 
Un peu avant le départ du colonel Génin avait lieu, dans les dunes voisines du camp 
Lefebvre, la remise de la Croix de Guerre au commandant Loorius, première citation à l'ordre 
de l'armée qu'ait obtenue le régiment. 
 
Le 6 décembre, le lieutenant-colonel Richard prenait officiellement le commandement du 7e. 
 
Le séjour en Belgique, du moins pour cette fois, tirait à sa fin ; et comme événement à 
signaler, citons le terrible bombardement du secteur nord de Nieuport-Bains, le 24 janvier 
1916 où, de l'avis du commandement, plus de vingt mille obus de tous calibres furent tirés 
par l'ennemi, préparation ou diversion que ne devait suivre qu'une attaque assez faible 
comme effectif, laquelle fut proprement repoussée par les zouaves du 4e et nos troupes et 
grâce surtout à la présence d'esprit d'un sergent mitrailleur de l'active qui malgré le total 



Mis en ligne par Hervé Toulotte le 17 août 2007 

bouleversement des ouvrages et des défenseurs, installa une pièce sur le parapet et 
anéantit ainsi le gros de la reconnaissance boche. 
 
Tout le secteur avait été remué et les entonnoirs étaient tangents ; comment nos braves 
compagnies Bonte et Paul Loorius qui tenaient alors le secteur en question purent-elles s'en 
tirer seulement avec quelques morts ? C'est ce qu'on ne pourra jamais s'expliquer. 
 
Le 12 février, le 1er bataillon (commandant Loorius) restait au camp Kuhn pour l'organisation 
de travaux de défense en 2e et 3e positions ; les deux autres bataillons gagnaient la région 
de Calais et Saint-Omer avec mission de réaliser certains ouvrages de protection. Le 20 
mars, six compagnies étaient dirigées sur Dunkerque, Malo-les-Bains et Bray-Dunes, pour 
assurer la défense et l'organisation de la digue et du front de mer.  
 
Deux compagnies sont, à cette époque, détachées à. Oostdunkeke-Bains pour l'installation 
d'une grosse pièce de canon et exécuter divers travaux. Vers le même temps, le régiment 
reçoit un nouvel ordre qui lui est adressé par le général d'Urbal, commandant la XI armée, 
pour le concours prêté par le détachement des mineurs du 7e opérant sur le front de cette 
armée : 

 
Le général commandant la X armée cite à l'ordre de l’armée, le détachement des mineurs 
territoriaux de la X armée : 
 

“ Sous le commandement du capitaine Dinoire, a pris part à toutes les opérations de 
guerre de mines menées sur le front de la Xe armée depuis le 20 janvier 1915.A coopéré 
d'une façon très efficace aux diverses attaques des divisions et des corps d’armée ; 
travaillant constamment en première ligne dans des conditions souvent très périlleuses, 
donnant aux formations d'active un haut exemple d'énergie et de bravoure ” 

Signé D’URBAL  
 


